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Le 7ème Forum Mondial de 

l’Eau s’est tenu  à Daegu et 
Gyeongju, en Corée du Sud, du 
12 au 17 avril 2015 avec comme 
thème «  L’eau pour notre avenir 
». Bien évidement la CICOS  y a 
pris part à l’invitation du Conseil 
Mondial de l’Eau. Au cours des 

cinq jours des travaux, les défis liés à l’accès à l’eau potable et à des 
systèmes d’assainissement étaient au centre des réflexions. Depuis 
sa création, 4 objectifs ont été assignés à ce forum à savoir la sécurité 
de l’eau pour tous, l’eau pour le développement et la prospérité, l’eau 
pour la durabilité (harmonisation des besoins humains et ceux de la 
nature) et enfin la construction des mécanismes de mise en œuvre 
réalisables. 

La CICOS en partageant son expérience au cours de ces assises, 
a mis en avant l’objectif sur la durabilité. En effet, au regard des 
défis et des urgences qui interpellent l’Afrique en général et l’Afrique 
Centrale en particulier pour répondre aux attentes des populations 
relatives à l’accès à l’eau potable et à l’énergie, seules des  solutions 
durables et pérennes nous semblent indiquées. Si l’action des Etats 
se situe généralement sur la recherche des solutions immédiates, 
un organisme comme la CICOS se doit d’inscrire son action dans 
la durabilité. C’est le sens de tous les projets majeurs que nous 
conduisons au sein de la CICOS. Pour que l’Eau, ressource 
généralement partagée, assure la prospérité et le développement à 
tous, il faut créer autour de celle-ci, les conditions favorables pour 
sa gestion intégrée qui tienne compte de tous les aspects liés à ses 
multiples usages.

D’où l’initiative par exemple, de doter le bassin du Congo d’un schéma 
directeur d’aménagement qui va énoncer les lignes directrices d’un 
partage équitable de la ressource en eau entre les Etats suivant 
les usages prioritaires pour chaque Etat. C’est un canevas doublé 
d’un plan de développement concerté qui vise à assurer un 
aménagement durable des espaces fluviaux du bassin du Congo. 
C’est aussi le cas du Projet Congo HYCOS qui vient d’organiser 
un important séminaire de formation sur la maitrise de l’hydrologie 
opérationnelle par les services nationaux en vue d’assurer un meilleur 
suivi de la ressource eau, facteur essentiel pour le développement 
de nos pays. Il est question au terme de ce projet, de doter nos 
Etats des capacités techniques et humaines nécessaires pour un 
suivi durable des ressources en eau du bassin. Et que dire du projet 
MESA dont la finalité est de doter nos Etats des outils d’acquisition 
des données satellitaires au service du développement durable de 
l’Environnement ?

Cependant, il convient de relever que la durabilité ne peut être assurée 
sans un financement pérenne pour transformer les résultats de tous 
ces projets en réalités concrètes au service du développement 
de l’Afrique Centrale. Pour ce faire, la CICOS a plus que jamais 
besoin de l’appui des Etats pour s’assurer un financement durable 
aussi bien pour son fonctionnement que pour ses projets. C’est 
pourquoi, le Secrétariat Général de la CICOS, en recevant la visite 
du Président de la Commission de la CEMAC au mois de mars, se 
réjouit particulièrement de l’engagement pris par ce haut responsable 
de la Communauté, de plaider en faveur de notre institution auprès 
des Etats, pour qu’ils continuent à l’appuyer davantage afin de lui 
garantir un financement durable. Comme quoi, point des réalisations 
durables dans le bassin du Congo sans une CICOS durable.

Par Simon Sakibédé

Secrétaire général de la CICOS
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Au moment où il pose pour la photo de famille aux côtés 
du Secrétaire Général de la CICOS M. Simon Sakibédé 
et du personnel de la CICOS pour immortaliser sa visite 

historique au sein de l’une des dernières nées des Institutions 
Spécialisées de la CEMAC, le Président de la Commission, M. 
Pierre Moussa, est  encore sans doute animé par le sentiment 
de satisfaction qu’il a exprimé quelques minutes avant, devant 
la presse en ces termes : « je repars extrêmement impressionné 
non seulement par l’organisation interne de la CICOS mais 
aussi par son programme de travail ».

Un Centre au service de l’économie fluviale de l’Afrique
C’est par le Centre Régional de Formation  en navigation 
intérieure (CRFNI), l’une des réalisations majeures de la 
CICOS depuis sa création, que le Président Pierre Moussa va 
débuter sa visite. 
Accompagné du Secrétaire Général 
de la CICOS et sous la conduite du 
Chef du Centre par intérim, M. Pierre 
Moussa a visité, tour à tour, les salles de 
classes, les bureaux, les ateliers, la salle 
informatique et le dortoir en construction 
pour loger les pensionnaires du CRFNI.  
Tout au long de cette visite guidée, le 
Président de la CEMAC a été éclairé sur 
les fonctions et l’utilité de chaque site 
visité. Et il s’est rendu compte des efforts 
fournis par la CICOS avec l’appui de la 
Coopération  Allemande pour la réhabilitation de ce centre à 
caractère régional.
Dans son mot de circonstance, le Secrétaire Général de la 
CICOS M. Simon Sakibédé  a salué cette première visite du 
plus haut responsable de la Commission  de la CEMAC qui 
honore son institution. Il a ensuite indiqué qu’actuellement le 
CRFNI  reçoit les étudiants en provenance de la République 
Centrafricaine, de la République du Gabon et de la République 
Démocratique du Congo, tout en soulignant en passant que 
les premiers lauréats de la formation initiale aux filières de 

Capitaine et Mécanicien naval seront dans la vie active en 
2016.
Prenant la parole, le président de la Commission de la CEMAC 
s’est dit ébloui de l’existence de différentes filières organisées 
au CRFNI. Car dira- t-il, celles-ci ciblent directement un secteur 
particulier de l’économie africaine, à savoir l’économie fluviale. 
Il s’est aussi appesanti sur la position géostratégique du bassin 
du Congo qui lui confère un rôle moteur dans les échanges 
commerciaux entre les Etats de la sous-région Afrique Centrale,  
y compris dans les déplacements des populations. M. Pierre 
Moussa a particulièrement salué l’engagement des partenaires 
financiers et techniques qui ont compris la problématique des 
enjeux autour du Bassin du Congo et dont le financement 
permet à la CICOS d’accomplir son mandat avec bonheur.

Découverte des installations du Secrétariat Général
de la CICOS

Après le CRFNI, le cortège du Président de la Commission de 
la CEMAC s’est ébranlé en direction du siège du Secrétariat 
Général de la CICOS. Ici le Président de la Commission de 
la CEMAC a fait le tour des différents services avec, dans le 
rôle du guide, le Secrétaire Général de la CICOS. Suivant 
attentivement les explications, M. Pierre Moussa ne manquait 
pas de poser çà et là des questions aux responsables et aux 
cadres qui lui sont présentés, montrant ainsi son souci de 
mieux connaitre la CICOS ainsi que les hommes et les femmes 
qui l’animent.  Après ce passage en revue, le Président de la 
Commission sera conduit à la salle des réunions de la CICOS 
pour un échange plus poussé et pour bien connaître les 
activités de la CICOS. 
Celles-ci lui seront présentées  par le Directeur des 
Ressources en Eau, M. Georges Gulemvuga suivi par les 

Experts de la Direction de l’Exploitation, des 
Infrastructures et des Voies Navigables. Les 
différentes présentations ont porté aussi bien 
sur les activités réalisées, que sur les projets 
en cours notamment l’élaboration du Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion des 
Eau dans le bassin du Congo (SDAGE), l’Outil 
de modélisation et d’allocation des ressources 
en eau, le Plan d’Action Stratégique pour 
la navigation intérieure dans le bassin du 
Congo, le Règlement pour la construction, 
l’équipement et la maintenance des bateaux 
de navigation intérieure, etc. 

Pour clore sa visite, M. Pierre Moussa n’a pas manqué de 
signer le livre d’or de la CICOS dans lequel il écrira : « La 
Commission de la CEMAC considère la CICOS comme un 
modèle d’Instutition d’intégration au niveau de l’Afrique Centrale 
dont le but est de contribuer au développement integré d’une 
ressource vitale: l’eau ». Un cocktail a ensuite été offert au 
Président et à sa délégation qui, dès le lendemain matin, vont 
traverser le fleuve Congo pour Brazzaville, avec le sentiment 
du devoir accompli et plein d’espoir pour l’avenir de la CICOS.

Visite du Président de la Commission
de la CemaC à la CICOS.

Le président de la Commission de la Communauté Economique et Monétaire de l’Afrique Centrale (CEMAC), M. Pierre Moussa a 
effectué le vendredi 13 mars 2015, une visite de travail à Kinshasa auprès du Secrétariat Général de la Commission Internationale 

du Bassin Congo Oubangui- Sangha (CICOS) 

Passage en revue des élèves au centre regional de formation en navigation interieure (CRFNI)
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Présentation des vœux de nouvel an 2015
au Secrétaire général de la CICOS

Cette cérémonie qui s’est 
tenue dans une ambiance de 
convivialité, a été présidée par 

le Secrétaire Général de la CICOS 
M. Simon Sakibédé en présence 
du Président en exercice du Comité 
de Direction de la CICOS, M. Daniel 
Bulungidi Kapita Conseiller Fluvial du 
Ministre des Transports et Voies de 
Communication de la RDC.

Se sont retrouvés autour du Secrétaire 
Général, le personnel de la CICOS, 
les enseignants vacataires du Centre 
Régional de Formation en Navigation 
intérieure (CRFNI) ainsi que les 
partenaires techniques et financiers de 
la CICOS.

Tous se sont réjouis de se retrouver en 
ce début d’année et d’échanger les vœux 
de santé, de bonheur et de prospérité 
pour l’année 2015. 

Deux temps forts ont marqué cette 
manifestation. Tout d’abord, les vœux 
du personnel formulés à l’endroit 
du Secrétaire Général par la voix 

du Responsable des Ressources 
Humaines. M. Jonas Mathieu Tsoumou. 
Celui-ci a réaffirmé la reconnaissance du 
personnel de travailler sous la conduite 
éclairée de son Secrétaire Général qui 
a su insuffler une dynamique de progrès 
au sein de l’institution.

Ensuite, la réponse du Secrétaire 
Général aux vœux formulés à son 
endroit et à sa famille. Il a remercié à 
cet égard, le porte-parole du personnel 
pour ses mots aimables. Le passage à 
une année nouvelle étant également 
l’occasion de jeter un regard rétrospectif 
sur le chemin parcouru  tout au long de 
l’année écoulée, M. Simon Sakibédé 
a évoqué les temps forts et les temps 
faibles qui ont émaillé l’année 2014. Il 
en a brièvement établi un bilan qui s’est 
avéré généralement positif. Ensuite, 
il a évoqué les défis à relever pour 
l’avenir dont le plus important est la 
situation qui prévaut actuellement au 
sein de la Communauté Economique 
et Monétaire de l’Afrique Centrale 
(CEMAC) dont la CICOS est l’une des 

Institutions Spécialisées. Cette situation 
qui est marquée par des difficultés de 
recouvrement de la Taxe Communautaire 
d’Intégration (TCI) risque en perspective, 
souligne-t-il, d’affecter négativement 
la santé financière de la CICOS dans 
les années à venir. Tout en exhortant 
ses collaborateurs à toujours donner le 
meilleur d’eux même pour accompagner 
la bonne réalisation des mandats de 
la CICOS, il a présenté à chacun et 
à chacune, ses meilleurs vœux pour 
l’année 2015. Avant de clore son 
discours, il a distribué des primes aux 
personnels qui se sont distingués par leur 
travail et leur contribution remarquable 
à la réussite des activités de la CICOS 
au cours de l’année 2014 : 8 personnes 
dont 4 hommes et 4 femmes. 

Débutée dans la salle des réunions, la 
cérémonie d’échange des vœux s’est 
clôturée dans le jardin de la CICOS  où 
un cocktail a été servi après la photo de 
famille.

La  traditionnelle cérémonie d’échange des vœux entre le Secrétaire Général et le personnel de la CICOS s’est 
déroulée le 09 janvier 2015 au siège de la Commission à Kinshasa.
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L’atelier qui s’est tenu du 09 au 
10 février 2015 dans la salle 
de réunions du Cercle Elais, a 

connu la participation des experts ve-
nus de la République du Cameroun, 
de la République Centrafricaine, de 
la République du Congo, de la Répu-
blique Démocratique du Congo et de 
la République Gabonaise. 

Il  s’est agi au cours de ces deux jours 
des travaux, de la validation du docu-
ment portant sur la Stratégie de Com-
munication de la CICOS qui a été éla-
boré sur la base de l’analyse SWOT 
(forces, faiblesses, opportunités, me-
naces) effectuée auprès des Etats 
membres. Ce document a été mis en 
place par le Service Information, Com-
munication et Education de la CICOS 
avec l’appui technique et financier de 
la Coopération Allemande.

Les travaux de l’atelier ont été ouverts 
par le Secrétaire Général de la CI-
COS, M. Simon Sakibédé et présidés 
par M. Daniel Bulungidi Kapita, Pré-
sident en exercice du Comité de Di-
rection de la CICOS, Conseiller Fluvial 
et Lacustre du Ministre des Transports 
et Voies de Communication de la Ré-
publique Démocratique du Congo. 

Dans sa démarche, l’atelier a exa-
miné globalement le document de la 
Stratégie de Communication avant 
de procéder à sa validation point par 
point à savoir,  le contexte général, le 
diagnostic de la communication exis-
tante, les axes stratégiques, les cibles, 
les canaux, les supports et les thèmes 
de la communication. Un accent par-
ticulier a été mis sur l’analyse de la 
Charte Graphique dont les couleurs 
et le logo ont fait l’objet des échanges 
très nourris des participants.

Sur le document de la 
Stratégie, les experts 
des Etats membres se 
sont favorablement pro-
noncés pour son adop-
tion après y avoir ap-
porté des reformulations 
et fait des propositions 
d’amendements aus-
si bien sur le fond que 
sur la forme. Les parti-
cipants ont également 

enrichi le Plan d’Action proposé en y 
apportant des recommandations capi-
tales notamment en ce qui concerne 
le renforcement de la communication 
avec les partenaires techniques et fi-
nanciers y compris les organismes 
de bassins similaires, l’organisation 
d’une journée du Bassin du Congo, 
la participation aux conférences et 
forum internationaux, la création d’un 
forum d’échange dans le site web de 
la CICOS et des liens vers les sites 
partenaires, l’intégration de la langue 
anglaise dans ce site, etc.

Au terme des échanges, les experts 
ont validé, sous réserve de la prise 
en compte des différents amende-
ments, le document sur la stratégie 
de communication de la CICOS et le 
plan d’action y relatif qui seront sou-
mis pour adoption définitive, aux pro-
chaines assises du Comité des Mi-
nistres de la CICOS. 

Stratégie de Communication de la CICOS. 
Les experts des Etats membres de la CICOS  se sont réunis à Kinshasa  dans le cadre des travaux 

de l’atelier régional de validation de la Stratégie de Communication de la CICOS.

Promotion de l’ecotourisme dans le bassin du Congo :
les etats adoptent une feuille de route.

Après les ateliers nationaux qui ont permis de faire 
le travail de collecte des données, les Experts des 
Etats membres de la CICOS se sont retrouvés à 

Brazzaville au cours d’un atelier régional pour finaliser le 
document relatif à l’état des lieux de l’écotourisme sur le 
plan institutionnel et législatif et accorder leurs violons sur la 
démarche à suivre. C’était les 19 et 20 février 2015 dans la 
Salle des Conférences de l’Hôtel Espace Traiteur.

Dans son mot d’ouverture des travaux, le Représentant du 
Ministre de Tourisme et de l’Environnement, M. Charles 
Nganga, Directeur Général du Tourisme de la République 
du Congo, a évoqué le développement du secteur de 
l’écotourisme comme un défi majeur à relever dans la 
sous-région; il a encouragé les participants à l’atelier à 
s’en approprier pour rattraper le retard déjà accusé, en  
proposant des solutions concrètes. 

Considéré comme une étape capitale dans la recherche des  
solutions, le document de l’état des lieux de l’écotourisme 
sur le plan institutionnel et législatif a fait l’objet d’un examen 

approfondi par les Experts qui ont passé au peigne fin, 
toutes les données mises à leur disposition. Au terme d’un 
travail laborieux, ils ont produit un document harmonisé 
qui pose les jalons d’une politique régionale en matière de 
l’écotourisme dans le bassin du Congo.

S’agissant de la feuille de route des prochaines étapes, les 
experts ont validé les axes d’intervention proposés, tout en 
éclatant l’axe portant sur la sensibilisation pour y ajouter 
le volet promotion. En définitive, 4 axes ont été retenus à 
savoir, la sensibilisation, la promotion, le renforcement des 
capacités et la mobilisation des financements. Cette feuille 
de route qui s’étend de 2015 à 2017, apparait ainsi comme 
un document de référence évolutif qui prend en compte 
également les supports, moyens et outils nécessaires à la 
réussite des activités afin de créer un cadre solide pour un 
développement effectif de l’écotourisme. 

Signalons que la mise en application de cette feuille de 
route reste subordonnée à son adoption par le Comité des 
Ministres de la CICOS lors de ses prochaines assises.

Les travaux des experts en salle

Photo de famille autour du SG/CICOS
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la CICOS renforce les capacités des techniciens de 
ses etats membres en hydrologie Opérationnelle

C’est le lundi 06 avril 2015 que le Secrétaire Général de la CICIOS M. Simon Sakibébé a donné le coup 
d’envoi de cet important séminaire de formation qui s’est achevé le 30 avril 2015 à Kinshasa, dans la 

capitale congolaise, siège de la CICOS.

Ils étaient une vingtaine d’experts 
venus de tous les pays membres de 
la CICOS à l’exception du Gabon, 

à avoir bénéficié de cette formation 
destinée à  une mise à niveau optimale 
de leurs connaissances en matière 
d’hydrologie opérationnelle. Tous 
les principaux partenaires de cette 
initiative au niveau de la République 
Démocratique du Congo ont répondu 
présents à la cérémonie de lancement 
qui s’est déroulée au Centre Régional 
de Formation en Navigation Intérieure 
(CRFNI), lieu choisi pour abriter cette 
formation. Il s’agit notamment de la Régie 
des Voies Fluviales (RVF) représentée 
par son Directeur Général, de la Société 
Nationale d’Electricité (SNEL), de la 
Congolaise des Voies Maritimes (CVM), 
de la Mettelsat, etc. Notons également 

la présence d’un membre 
du Comité de Direction de la 
CICOS et du Représentant de 
l’Organisation Météorologique 
Mondiale, principal partenaire 
Technique du Projet Congo 
HYCOS. Dans son discours 
d’ouverture, le Secrétaire 
Général de la CICOS a fort 
opportunément rappelé les 
motivations qui ont conduit 
la CICOS à organiser 
ce séminaire. « En effet, 
souligne-il, le diagnostic 
réalisé dans nos pays lors 
de l’élaboration du projet 

Congo-HYCOS a mis en exergue une 
situation préoccupante des structures en 
charge du suivi hydrologique, aussi bien 
sur le plan infrastructurel que sur celui 
des ressources humaines ». Celles-ci, 
poursuit-il, « sont quasiment inexistantes 
dans la plupart de ces structures, et 
dans celles où il en existe, elles sont 
soit vieillissantes, soit non qualifiées ». 
Une préoccupation qui rejoint la volonté 
des Ministres en charge de l’Eau des 
Etats membres qui, en 2009, se sont 
clairement prononcés en faveur de la 
mise en place, à travers le Projet Congo 
HYCOS, d’un système d’observation du 
cycle hydrologique du bassin du Congo 
à l’instar des autres grands bassins du 
monde.

C’est donc une formation qui participe 
au long processus de réhabilitation des 
infrastructures de suivi hydrologique 
qui passe nécessairement par le 
renforcement des capacités des 
techniciens des services hydrologiques 
nationaux.  En raison de sa pertinence, la 
formation a fait l’objet d’une préparation 
minutieuse à travers une sélection 
rigoureuse aussi bien des participants 
que des formateurs afin de lui donner 
toutes les  chances d’atteindre ses 
objectifs.

Six modules de cours théoriques ont été 
ainsi dispensés par les dix enseignants 
de l’Afrique Centrale triés sur le volet. A 
cela, il faut ajouter les travaux pratiques 
sur le terrain notamment auprès des 
stations météorologiques de l’aéroport 
de Ndjili et de Mettelsat, des jaugeages 
effectués sur le site pilote GIRE de 
Lukaya et sur le fleuve Congo ainsi que 
des dépouillements réalisés en salle. 
En somme, les stagiaires sont repartis 
dans leurs Etats bien aguerris, avec la 
ferme conviction de mettre à profit les 
acquis de leur formation pour mieux 
assurer le suivi effectif des ressources 
hydrauliques de leurs pays respectifs 
et de contribuer à rendre pérenne cette 
activité hautement stratégique pour le 
développement du bassin du Congo.

Une vue de la table d’honneur à la cérémonie d’ouverture

Les participants à la formation posent avec les officiels
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Dans le cadre du suivi des ressources en eau du 
bassin du Congo, la CICOS, à travers la Direction des 
Ressources en eau (DRE)  procède à des jaugeages 

périodiques du fleuve Congo. Cette activité de grande 
importance se réalise avec la collaboration des services en 
charge du suivi hydrologique des deux pays riverains qui 
sont : la Régie des Voies Fluviales (RVF) pour la RD Congo, 
le Service Commun d’Entretien des Voies Navigables 
(SCEVN) et l’Institut National de Recherche  en Sciences 

Exactes et Naturelles (IRSEN) de la 
République du Congo.

C’est dans ce cadre que cette équipe 
mixte a réalisé en période des 
hautes eaux, plus précisément le 

22 décembre 2014, un  jaugeage du fleuve Congo par un 
profileur à effet Doppler, appelé couramment  ADCP, entre 
Kinshasa/Brazzaville, sur une distance d’environs 5 km. 

Le débit moyen obtenu ce jour a été de 56.000 m3/s. Cette 
valeur concorde bien avec celle déduite par la courbe de 
tarages de ce fleuve aux deux stations hydrométriques de 
Brazzaville et de Kinshasa.

Malgré l’importance de son débit, 
la navigation sur le fleuve Congo 
et ses affluents est de plus en plus 

incertaine en certaine période de l’année no-
tamment à cause du phénomène des étiages. 
Par exemple, pour un navigant qui assure 
le transport régulièrement sur les voies flu-
viales de la rivière Kasai, il  devient impé-
ratif de disposer d'une longue période de 
prévision de niveau d’eau. En effet, le temps 
de navigation entre Kinshasa et Ilebo qui est 
de l'ordre de 14 jours varie selon le type de 
bateau et sa charge.

C’est pourquoi la CICOS, dans le cadre du 
projet MESA, développe un service qui met 
en place un système d’alerte des hauteurs 
d’eau dans les principaux sous bassins de 
la région notamment celui de Kasai, prin-
cipal affluent du fleuve Congo. Il s’agit de 
faire des prévisions des hauteurs d’eau sur 

les différentes zones à faible tirant d’eau des 
sous-bassins de la région qui va permettre 
aux navigants de passer sans trop de diffi-
cultés dans certaines zones à faibles tirants 
d’eau, notamment aux seuils rocheux de 
Zinga sur l’Oubangui et de Kandolo sur le 
Kasaï. 

Pour  ce faire, la CICOS a bénéficié du 13 
au 24 avril 2015 de l’expertise d’un consul-
tant venu de l’Institut de l’Environnement 
de Stockholm (IES) en Suède, expert en mo-
délisation hydrologique. Sa tache a consis-
té, en une dizaine des jours, à développer 
un modèle de prévision du niveau d’eau et 
à renforcer les capacités des experts de la 
CICOS et de ses partenaires ( RVF et SCE-
VN) dans le  développement, la validation 
et l’utilisation dudit modèle, tout en mettant 
à leur disposition un manuel de développe-
ment et d’utilisation.

Le modèle qui a été conçu est basé sur les 
données d'entrée telles que les niveaux d'eau 
issus des stations in situ, les données altimé-
triques, la vitesse et la forme du chenal. La 
station hydrométrique de Lumbu, située sur 
le Kasaï, a été repérée comme la station in-
diquée pour la prévision des étiages le long 
de cette rivière. Il fournira des données quo-
tidiennes nécessaires pour les prévisions. 

Tout au long du processus, les Experts de la 
CICOS et ses partenaires ont été associés à 
cette opération d’élaboration du modèle. La 
formation qu’ils ont reçu leur donne les ca-
pacités de maitriser les principes de bases de 
l’élaboration des prévisions hydrologiques 
non seulement sur la rivière Kasai, mais 
aussi sur les autres sous-bassins de la région.

Projet meSa : la CICOS s’est dotée du modèle hydrologique de

prévision des hauteurs d’eau sur la rivière Kasaï

Jaugeage : 56 000 m3/s c’est le débit moyen du fleuve 
Congo en période de hautes eaux (décembre 2014)

Les experts de la CICOS et de la Commission du bassin 
du Lac Tchad (CBLT), membres du Comité de pilotage 
paritaire des deux Commissions pour le suivi du pro-

jet d’étude relatif au transfert d’eau de l’Oubangui vers le  Lac 
Tchad, se sont retrouvés le 06 mars 2015 à Kinshasa pour leur 
troisième rencontre.

L’objet de la réunion était de finaliser et de valider la structure 
du modèle du dossier d’appel d’offres pour la réalisation de 
l’étude complémentaire préconisée par la CICOS et portant 
sur l’impact environnemental, économique et social sur le 
bassin du Congo de ce projet. 

Après le rappel des conclusions de la dernière réunion qui 
s’était tenue à Douala et au cours de laquelle les deux parties 
avait adopté le modèle de formulation de ce dossier sur la base 
des exemples utilisés par l’Union Européenne et la Banque 
Africaine de Développement, les discussions ont achoppé 
sur des questions spécifiques qui intègrent la réalisation de 
l’étude. Il s’agit entre autres du plan de gestion et du suivi/éva-
luation de l’étude. La structure du document a été également 
revue et corrigée après un examen méticuleux tenant compte 

des priorités à assigner au bureau d’étude qui sera retenu. 

Les experts ont ensuite passé en revue les activités identifiées 
lors de la réunion de Douala pour la suite du processus. Le 
chronogramme de ces activités a été ainsi réactualisé et calé 
sur la période 2015- 2017.  

Rappelons que le projet de transfert d’eau de l’Oubangui vers 
le Lac Tchad a fait l’objet entre les deux Institutions, d’un mé-
morandum d’entente signé le 15 juillet 2011, suite au mandat 
reçu par la CICOS de la part des Chefs d’Etats de la Commu-
nauté Economique des Etats de l’Afrique Centrale (CEEAC) 
afin de défendre les intérêts des pays du bassin du Congo dits 
donneurs de la ressource, dans le cadre de ce Projet. D’où la 
mise en place du Comité de pilotage paritaire.

Dans son agenda le plus immédiat, le Comité prévoit une ren-
contre avec les Etats membres de la CICOS les plus concernés 
par ce projet à savoir le Congo et la RDCongo au mois de 
juin 2015 pour leur apporter les informations nécessaires sur 
l’Etat d’avancement du projet.

3ème réunion du Comité Paritaire CBlt-CICOS
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Suite au premier round des plateformes de concertations 
nationales (PCN) consacré à la réalisation d’un état des 
lieux, la CICOS vient de terminer le deuxième round 

pour la définition d’une vision partagée. L’équipe de pilotage 
composée des experts de la CICOS, de la GIZ et du consultant 
GFA, a conduit et facilité les ateliers nationaux en République 
du Congo (du 8 au 10 avril 2015), en République Gabonaise 
(du 15 au 17 avril 2015), au Cameroun (du 22 au 24 avril 2015) 
et enfin en RDC (du 28 au 30 avril 2015). La plateforme de 
concertation nationale pour la République Centrafricaine aura 
lieu du 27 au 29 mai 2015.

Au cours des ateliers nationaux, il s’est agi de compléter et de 

valider les résultats du travail de la première phase du SDAGE, 
à savoir « l’état des lieux ». C’est à partir de ces résultats que 
les éléments de la vision partagée seront dégagés lors de la 
Plateforme de Concertation Régionale prévue du 1er au 3 
juin à Douala au Cameroun. En effet, l’état des lieux indique 
clairement que les potentiels dans le bassin sont énormes, tant 
en matière de navigation que d’agriculture et d’hydroélectricité. 
Les participants des plateformes de concertations nationales 
se sont penchés sur cette question en se demandant comment 
faire de ces potentiels une réalité qui contribuera directement 
au développement économique de la région et à la réduction 
de la pauvreté en Afrique Centrale?

Ensuite il a été question de la définition de la vision partagée 
pour le bassin du Congo et ses populations. Il s’agissait 
de définir clairement le cadre et de savoir quelle doit être 
la contribution de la CICOS pour atteindre cette vision du 
développement dans le bassin. Compte tenu des enjeux, la 
CICOS ne peut pas réaliser cette tâche toute seule. Il revient 
d’ailleurs aux usagers et aux gestionnaires de la ressource 
de définir cette vision. Il s’agira au terme du processus, de 
dégager clairement les priorités. Par exemple, est-ce que la 
priorité est de développer les infrastructures afin de satisfaire 
aux besoins des populations ou est-ce qu’il convient d’abord 
de protéger l’environnement à tout prix? Telles sont les 
questions auxquelles ces plateformes devront trouver des 
réponses concrètes au cours des deux mois à venir. Et au 
terme de la plateforme régionale de juin, cette vision partagée 
sera formulée et elle définira le programme des mesures de la 
CICOS d’ici fin 2015.

de l’état des lieux à la vision partagée
Deuxième round des réunions des plateformes de concertation nationales

pour l’élaboration du SDAGE de la CICOS

Rencontre de la délégation CICOS et GIZ avec Mme Le Ministre des Transports de la République Gabonaise

Projet meSa : rencontre des communicateurs du projet au niveau continental

La technologie spatiale reste un domaine encore très ré-
servé qui parait éloigné des préoccupations quotidiennes 
du commun des africains. Grace au projet MESA qui per-

met son utilisation au service de l’environnement et du déve-
loppement durable, cette distanciation à son égard va consi-
dérablement se réduire. En effet, le Projet MESA permet, à 
travers le satellite, de fournir aux populations des renseigne-
ments utiles pour leurs activités de tous les jours : agricultu-
re, élevage, pêche, navigation 
fluviale, etc.  Il oriente les choix 
des opérateurs de plusieurs 
secteurs de développement 
(eau, énergie, transport, indus-
trie, etc.) et enfin il donne aux 
dirigeants politiques, des outils 
d’aide à la décision en rapport 
avec leurs politiques environ-
nementales pour maitriser le 
phénomène de changement 
climatique avec son corolaire 
notamment la désertification, les étiages, la dégradation des 
sols, la sècheresse, etc.
Cependant, comment faire passer le message et amener l’opi-
nion continentale à prendre connaissance d’un tel programme 
qui couvre quasiment toute l’Afrique: du Sud à l’Ouest et de 
l’Est au Centre, avec des thématiques diverses et variées sui-
vant les problématiques de chaque région? Surtout comment 
pouvoir amener l’Afrique à en tirer le maximum d’utilité pour 
son développement ? 
Voilà autant de challenges qui interpellent les acteurs de la 
communication du projet MESA qui se sont réunis du 05 au 
13 mars 2015 à Addis Abeba en Ethiopie pour un atelier de 
réflexion en vue de trouver une meilleure approche. 
Les travaux de cet atelier se sont déroulés au siège de l’Union 

Africaine où tous les chargés de Communication des Centres 
Régionaux d’implémentation (RIC) du projet (CICOS, ACMAD,  
ICPAC, IOC, UG et AGRHYMET) avaient répondu présents. 
Les objectifs spécifiques de cet atelier étaient entre autres, 
de permettre aux participants d’avoir une vue d’ensemble sur 
la stratégie de communication du projet au niveau continen-
tal afin de la décliner au niveau régional, de s’approprier de 
l’identité visuelle du Projet MESA pour mieux la traduire dans 

les différentes actions et supports de 
communication, de mettre en place 
un plan de communication opération-
nel commun  et enfin d’être capables 
d’utiliser une plateforme de base via 
internet pouvant permettre de commu-
niquer sur les services et les produits 
du projet MESA à tous les niveaux 
(continental, régional et national) à 
travers les réseaux sociaux ou sur le 
site internet officiel du Projet.
Au terme de leurs assises, les experts 

après avoir adopté la stratégie de communication globale, ont  
préconisé l’établissement et l’opérationnalisation d’un Réseau 
de Communication MESA composé des chargés de communi-
cation des RIC ainsi que des experts techniques des Etats. Ils 
ont également convenu que chaque RIC puisse envoyer par 
mois un article sur les succès enregistrés auprès des utilisa-
teurs des services/produits MESA en vue de sa publication sur 
tous les sites webs des RICs et celui de l’Union Africaine, ainsi 
que dans les réseaux sociaux et autres outils de communica-
tion. Enfin ils ont adopté la création d’un Réseau Médias sur 
le Projet MESA regroupant les journalistes sélectionnés dans 
chaque région économique, un peu à l’image du Réseau des 
Correspondants Presse de la CICOS.
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ageNda du SeCretarIat geNeral

• Mai 2015 : Réunion du comité de suivi de la Convention 
d’exploitation du Pool Malebo

• Mai-juin-juillet- Aout 2015 : Mission circulaire de collecte 
d’informations sur l’état d’appropriation du code de la navigation 
Intérieure CEMAC/RDC

• Mai 2015 : Formation sur l’élaboration du modèle d’allocation 
des ressources en eau.

• 27 - 29 Mai 2015 : Atelier national de la plateforme de 
concertations sur le SDAGE en RCA.

• 1 - 3 Juin 2015 : Atelier régional des plateformes de concertations 
sur le SDAGE à Douala au Cameroun.

• Juin 2015 : Conférence budgétaire de la CEMAC.

Le 7ème forum mondial de l’eau s’est 
déroulé à Daegu et Gyeongju en Corée 
du Sud du 12 au 17 avril 2015. La 

CICOS a participé à cet important sommet 
international avec une délégation composée 

du Secrétaire Général, de son conseiller 
technique et du Directeur des ressources en 
eau. 

La CICOS est intervenue dans 4 sessions en 
tant que paneliste et a présenté le bassin du 
Congo, l’institution mais aussi sa stratégie 
pour aboutir à une gestion partagée et 
respectueuse des ressources en eau dans 
le bassin. La CICOS a particulièrement 
abordé les points relatifs à l’adaptation aux 
changements climatiques et à l’importance 
d’une bonne gouvernance de l’eau comme 
facteur de paix dans le bassin. Le forum 
mondial de l’eau est organisé tous les trois 
ans.

7ème Forum mondial de l’eau :
la CICOS partage son expérience en Corée du Sud

Dans le cadre de la mise en œuvre du 
Programme de Reforme Institutionnelle, la 
Commission de la CEMAC a commandité 

l’audit et le suivi de la gouvernance des Institutions, 
Organes et Institutions spécialisées de la 
Communauté.

A cette fin, une mission du cabinet ECA-Ernest 
& Young Cameroun conduite par Mme Sandrine 
EGOUE NGASSEU assistée de M. Moïse YONGUI 
MBENOUM a séjourné à Kinshasa en République 
Démocratique du Congo du 06 au 19 avril 2015. 
Pendant cette période, l’équipe a procédé à l’audit 
et au suivi de la gouvernance de la Commission 
Internationale du Bassin Congo-Oubangui-Sangha 

(CICOS) pour la période allant 
de 2007 à 2014. Ce travail a été 
mené avec la collaboration de 
M. Jonas Mathieu TSOUMOU, 
Chef de Service Administratif, 
Financier et Ressources 
Humaines, Point Focal de l’audit 
CEMAC-CICOS. La CICOS 
connait ainsi le premier audit de 
sa jeune histoire, lequel a porté 
sur sa gestion administrative, 
budgétaire, comptable et 
financière.
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